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e tes raisons, veuillz b.ien t vous plait les, en -a.sa é sérat t
n dns eprochame feuille, en ce faisant vous nou :abligerez infinimeüt. I

Spublic v2rra avec'plaisirque M.F.AQuesnel de Montréal a été iinaniù
neient élq pour. représenter,le comté de Munti'norency,et que -le sauantis'iimus
brillaiïlissimrus etgadissimus (intoto corpore) doctor de l'Isled'Orléans; n'a pas
satne osé se préseuterco jour là, toute certaine que parai siitz être,;sun .éléctiòn
aux geu.xdu 'public d'après up écrit*qu'avait eu la-eharité' d'dréssert po4i- lu;unu
de ses amis, .par, sollicitation,. (afin de jeterde -a' po'udre 'kyéi d.puilie
et (lui a paru-dans le. canadien du 12 ultimo,- sign é U'Tn B1Geteu"r. Je inex-
enipterai le d6meniir cet éci it, vuqu'il l'a très -justement été par 1" Plusieursý'
Electeurs,. "-. .

Je omw ie*ndrai,.monsieur, qu'il est mortifiant pour nous de. n'avoir'ipas élu~uhe,
persgae de notre'comté. pour repiésenter nos intérêts- lociux dans.le prochoii
parlent ; ceut été certainement bien plus:honorable pour: notr-e ,comté.' Mais
lorsqu'il s'est agi'de f're un. choix, personnè d'entre* nous ne's'est.dffert ou n'a
reulu accepter la charge et quoiqu'il y en ait eu parrni ous capables de faiie
honneur a notre demauide la plus foite 'majorité, après mûée délibérition, a donci -
Y accepter celuilque nous recommandáit'à juste titre et substituait à-sa place un
k nos braves ex-repré.sentans, et a-engagé notre parole en conséqùence : Après
la tel engagement, tous étaient trop honorables et trop:gentilhom mes podr venir.
a avant,.soit comme candidats on pour.donner leur suffrage à un autre ; t il n'y
ni:urat paseu un seul p.armi- nous capable de le faire, s'il ne se fût:trouvé 'un.:
neétourdi dot la hardiesse et le désir de paraître et non la capacité, l'ot.

mporté sur:le sens commun;, 'Mais aussi sa témérité lui rend-elle bien applicable
i fable'du rénäid, qui après de vains efforts ' voyaninlI able d'atieiuidre-'qu
uels grappes de raisins qui avaient particulièremit fhatte son goût; se retra en
isant qu'ils étaient trop sûr.
Aurait-ce, été.honorable pour nous, aurait-cë.été mêeme en agiihonnêtement'güe

e,ne pas supporter à, l'heùre mnémie-de l'élèction, Monsieur Quesnel, qu'une majg
t d'entre nous;avait-sollicite de se présenter,--dès -lors que ,nous: n'aurions âu-
unes raisons quelconques pour retirer' notte: parole:? Non certainement; t'ei
een agr avec ce brave Mr. en insensés, et en l'acceptant -unanimemént poür
itre représentant, nous'Walirons fait qde'lui prouver 'l respect et la -confiance,
ue nous lui avions déjà témoignés par lettre, et qui lui sont dûs à j'uste títre.Ce
lOnsieur n'avait'pas besoin, d'être -connu 'personriellement "de~ous tous, dfes
ue ses principes et son patriotisime l'étaient, publiquemen t'depuis l'ongtems. et'n'il nous les avait énoncés de nouveaupar lettre à notre grande satisfdction-i et
Ous n'avons -pas le moindro.doute qu'il se montre uih des plus em ressés à prendre-
is Intérêts'dans la circonstance critique où nous sommes' comme il'a dejà fait,t Par là vérifier la confiance que nous :reposons enlui. '

De plus était-ce une jeune:baube comme lui et moi -àns e'périence 'et sans
4 au fait des lois, qu'il nous fallait choisir dans .une circonstance où toute l'é-
ugie.et le dévouement d'un vrai patriote sont: nécessairemént requis contre la!
amnue qui nous menace ? - Qu'avait besoin ce jeune: Paon,- de venir en avant
"5ene d'y penser'et surto.u à là veille de l'élection,, sachant bien :qu'il n'était

ffienent demandé, si ce n'est par un -quelqu'un connaissant bien l'engagement
In majorité ?. lui qui non seulement n'étaitpas qualifié ciràmelandidat'iniîis

llumême comme voUeur, lùi qi' flottait dans, 'indécision de ses principes commè
nous l'a fait voir a tous en sympathisant et s'unissant à Mr. Ryland un ami déa


